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J'ai publié dans Tannée 1859, un résumé des remarques faites par plusieurs auteurs sur leô hypothèges astronomiques modernes : cet écrit devait servir d'introduction à l'exposé de celle de l'astronome Perny- Villeneuve (a). Divers obstacles et occupations m'ont obligés de remettre jusqu'aprésent l'imprimé de ce travail, qui a pour but de démontrer par des Calculs à la portée de toutes les personnes possédant des notions élémentaires de Mathématique et de Physique, qu'il suffit de connaître les orbitales révolutions Planétaires, ainsi que les dimensions du Globe Terrestre et son mouvement diurne (soit réel ou apparent) pour en déduire toutes les conditions des phénomènes que l'on observe dans les diverses positions des Corps célestes, dont l'ensenible forme ce que l'on nomme Lé Système Solaire.
* L'Introduction ci -dessus mentionnée , expose en détail la méthode généralement adoptée de calculer les Parallaxes (6) et d'en conclure les distances des Planètes au Soleil. Cette méthode est justeniient qualifiée par Perny -Villeneuve , comme n'offrant aucune certitude et ne pouvant qu'induire ^en erreur sur les vraies distances, ainsi que sur les diamètres réels et sur les désignations en lieues de la vitesse angulaire des mouvements des Planètes; car les parallaxes telles que nous les connaissons ne sauraient êtres fondées
(o) Voye» Note A.
(b) La Parallaxe fondamentale est celle da Soleil, c'est l'angle formé au Centre de Tastre par deux lignes, dont Tune dirigée au Centre du Globe Terrestre et Tautre au point de la. surface où est l'observateur , on réduit le dit angle, au moyen du Calcul à représenter le sommet d'un triangle rectangle dont un des Côtés de l'angle droit désigne la distance moyenne au Soleil, et l'autre Le '/, Diamètre dei la Terre. La distance de notre Globe au Soleil est prise pour unité de mesure relativement à celle des autres Corps Célestes du Centre de leur mouvement; de même sa Parallaxe est le terme de Comparaison pour les Angles Parallactiques, enfin le Vj Diamètre de là Terre est aussi désigné pour unité. (Sauf les réductions en lieues ou En ' de degré.) * — y. L^Introfluction explicative du Système Planétaire de Pemy -Villeneuve Art. II. p, 11, Vienne en Autriche 1859 chez Mrs. C. Oerold,
sur aucune démouBtration probante et ne conduisent qu'à des résultats plus qu'improbables. Je dois d'abord indiquer que la Parallaxe du Soleil étant déterminée par les astronomes = S'^yG donne la distance de la Terre à cet Astre = 34.369.470 lieues de 25 au degré, et la vitesse de translation de notre Globe en 24^*"^ = 591.228 de dites lieues, œ qui fait pour une heure 24.634,5"*"*' et pour l"* seconde de temps 6,84"~*" chacune de 4444mètr^ pj^y conséquent 30.000"^'^ dans !"• seconde; vitesse soixante fois plus grande que celle d'un boulet de canon et deux mille quatre cent fois plus rapide que celle qu'on peut obtenir dans le parcours sur un chemin de fer. Ces merveilleuses conséquences inférées de la sus - dite Parallaxe sont encore dépassées dans la mesure de vitesse , de la Planète Mercure y à laquelle le même calcul impose pour translation dans l'orbite, en t^ seconde 49.000""^^. C'est à dire une rapidité du mouvement presque cent fois plus grande que la vitesse initiale d'un boulet de canon. Voyez le Tableau N"*- 1, Art. III, où l'auteur a marqué en détail les mesures des mouvements données pan la Parallaxe 8'',6 pour chaque Planète, en inscrivant à côté, dans un cadre séparé, les vitesses calculées d'après son hypothèse appuyée sur des &its incontestables.
Les grandes opérations géodésiques entreprises pour la mesure de la Terre, ont fait connaître son diamètre moyen = 2866"*"** de 25 au degré, d'où il résulte que la circonférence de son Equateur est de 9003,8 1"*°**. On sait aussi que sa révolution sidérale annuelle est de 365,2563&**"". Ces données suffisent pour obtenir sa distance au Soleil et son mouvement en 24^*™^ En", ou en lieues« A cette fin, au lieu de prendre pour principal élément du calcul des distances des corps célestes, lés angles parallactiques („ adoptés dans la supposition que dans l'espace qui nous sépare de ces corps les rayons ^lumineux qui en émanent n'éprouvent d'autres réfractions que celles que nous pouvons „ expérimenter. à la surface de la Terre; supposition aussi hasardée qu'improbable et même ^démentie par les résultats qu'on en a déduit^). • C'est sur des bases positivement mesurées c'est à dire par le ^\i diamètre de la Terre^ ainsi que par Vinvariahle uniformité du mouvement diurne et par le mouvement moyen orbital^ ou année sidérale^ qu'il cherche à déterminer quelle est la réelle mesure de l'angle de la Parallaxe, dont nos instruments ne sauraient nous donner que l'apparence, tandis qùlls marquent avec une exactitude incontestable les mouvements angulaires des Astres: il considère donc le mouvement diurne du Globe Terrestre, comme le développement de son Equateur sur l'Ecliptique, qui est l'orbite de la translation de ce Globe; ainsi son mouvement diurne et de translation serait une même chose, puisqu'il décrit en même temps avec la même vitesse son orbite et sa rotation.
L'^teur prouve la justesse de son opinion par des calculs ou problèmes , qui ne peuvent être rejetés et dont la solution ne saurait être obtenue avec la Parallaxe moyenne 8", 6, déduite du passage de Venus sur le Soleil en 1761 et 1769 (a), parcequ'elle place les Astres 65,6642 fois trop loin et augmente en même raison les mesures en lieues de leurs mouvements dans les orbites, ainsi que les révolutions; tandis qu'avec la Parallaxe déduite, de Thypothèse fondée sur le seul mouvement de la Terre (Parallaxe moyenne = 564",712) on obtient les révolutions avec exactitude soit en années soit en jours. D'après ces calculs il est démontré dune manière évidente, qui ne laisse aucun doute, que la Parallaxe 8",6 est trop petite * et qu'elle ne • peut qu'induire en erreur sur les vraies distances et les diamètres réels, ainsi que sur les mouvements en lieues. Mais si l'on adopte la Parallaxe 564'',7 obtenue à F^ide de la révolution périodique de la Terre gggjoa» 25633 et de son mouvement moyen diurne == 3648'Vl9 (b). Alors tout le système planétaire semble rentrer dans l'ordre naturel et dans des conditions probables; tout se concilie et les mouvements en lieues en 24***"**' que le système Newtonien déclare être presqu'aussi rapide que la foudre, disparaissent et sont remplacés par des mouvements plus doux et par conséquent plus croyables.
De ce qui précède, il résulte que les distances moyennes, les diamètres et les mouvements en lieues ainsi que les Parallaxes doivent changer, mais les distances décimales des Planètes, leurs mouvements En" en 24'**'^ ainsi que leurs diamètres et celui du Soleil aussi en secondes de degré y vu de chaque Planète, n'éprouvent aucun changement; il n'en est pas de même du volume, de la masse et de la densité, qui doivent nécessairement changer, puisque les diamètres en lieues de 25 au degré ne sont plus les mêmes; car le mouvement En '\ ne dépend absolument que de la durée de la révolution, mais les volumes des Planètes et du Soleil diminuent en raison de la réduction de leurs circonférences et de leurs diamètres calculés en lieiies (les sphères étant entre elles Qomme les cubes de leurs diamètres) ce qui change entièrement les calculs relatifs à la théorie de l'attraction entre les Astres, de manière que les distances gigantesques et les prétendus colosses plané-
(a) Des grands travaux et sacrifices ont été prodigaës pour obtenir cette Parallaxe* fondamentale^ qa*on s'imaginait pOQToir déterminer en se Contentant de supposer que les rayons lumineux qui nous parviennent des corps célestes n'ont à traverser qu^ln immense vuide. -»— Il y aura un nouveau passage de Venus sur le Soleil en l'année 1874.
(b) Y. Tableaux No. 5 et 6.
tairesy n'habitent plus la Sibérie de notre Système solaire^ où les astronomes les avaient relégués, mais gr&ce à rhjrpbthèse de Pemy-Villeneuvei sont à même par leur proximité, de jouir comme nous de T Astre bienfaisant qui nous dispense la lumière, la chaleur, l'abondance et la vie. — L'exactitude des résultats déduits de cette hypothèse, confirment avec une complète évidence son opinion, qui (comme nous l'avons marqué Art I.) consiste dans la proposition que la Terre n'a qu'un seul mouvement, celui diurne, lequel est en même temps son mouvement de translation, c'est à dire qu'en tournant sur elle même en 24***'^, elle parcourt un espace égal à 9003,8 1"~**. Circonférence de son Equateur, le
rayon moyen de notre Globe étant de HSS"*"**.
Je crois nécessaire de placer ici sous les yeux du lecteur le tableau comparatif des Tnouvements moyens de chaque Planète en 24^*"^^ et en i**** dans son orbite considérée l"""" relativement à la Parallaxe fondamentale du Soleil déterminée par les astronomes d'après les angles visuels: 2"*** en rapport à la Parallaxe fondamentale du Soleil conclue du mouvement diurne.
Tous les calculs contenus dans ce livre, ne sont publiés qu'en faveur des personnes qui dans l'amour de la vérité s'intéressent aux progrès de l'astronomie et afin qu'elles puissent vérifier facilement par elles mêmes, les principaux éléments de l'hypothèse du mouvement diurne, on les a exposé sous une forme aisée à examiner; l'intention de l'auteur fut d*obtenir le plus grand nombre possible des vérificateurs.
Tableau N*»^ L
Mouvements moyens de chaque Planite en 24''''^ et en i**^ calculés selon la Parallaxe
= 8^\6 et celle = 564\712.
Planètes
L Mercure 2. Venus . 8. Terre . .
La Lune
La Parallaxe fondamentale, c'est à
dire celle du SoUil^ étant de 8",6
sa distance est de 34.369.470 Ueaei
de 25 au degré
En 241>«°'M L.
En Iheore L.
La Parallaxe fondamentale, c^est à
dire ceUe du SoleU, étant de 564",712
sa distance est de 623.412,5 Ueaw
de 25 au degré
En 24>»«>'«» L. En iheere L.
Kote A.
L'astronome Pemy -Villeneuve avait été Directeur de l'Observatoire de Paris, Professeur d'astronomie à l'école spéciale militaire, Ingénieur en chef de l'armée française sous la république, décoré par le premier consul (qui ne prodiguait point les distinctions). Membre de l'Académie des Sciences, Fondateur de l'athéné en 1792, un des principaux rédacteurs des éphémérides publiées par le bureau des longitudes, à Tusage des navigateurs et des astronomes ; collaborateur de Lalande et de Délambre, il laissait à ses camarades le mérite de. ses labeurs, n'aspirant qu'à être utile. — J'ai noté ces titres de Pemy -Villeneuve à la considération du public, lequel ordinairement n'accorde son attention qu'à ceux qui agissent plus *en vue de la renommée et des intérêts personnels, que de la positive véracité de leurs travaux.
L'auteur du livre intitulé: Tableau du Système Planétaire j imprimé en 1845, scrutateur désintéressé et .conservateur des opinions de Kopemic et de Kepler, s'opposait à ceux qui prétendaient les remplacer par des théories nouvelles, mais il essayait d'en élaguer les superfétations qui y furent ajoutées et démesurément étendues dans l'école moderne; superfétations non seulen^ent inutiles, mais au contraire nuisibles tant à la science, qu'en général à la direction logique des études (œ),
' Kopernic (né en 1473, décédé en 1543) voulut uniquement simplifier l'explication des phénomènes concernants l'astronomie; c'est dans ce but qu'il supposait le mouvement rotaioire de la Terre^ comme facilitant les calculs de la mesure des temps, objet principal de cette science: il considérait encore dans la niême idée que l'on
(x) Je citerais à ce sajet les paroles qu'on lit dans le Traité de l'orbite de la Terre par d*Agaila, Paris 1.806: M Les sophistes des derniers siècles, en voulant tout expliquer par des faasses analogies, présentèrent les ^ choses inconnues ou indéfinissables sons une fausse apparence et défigurèrent d'une manière dangereuse n celles qui étaient 'connues: ce désordre eut d*abord lieu pour la physique et bientôt la morale s*en «ressentie.... Il faut Tavouer que ses extravagances avaient un bnt général.....^
En Vannée 1856^ un demi siècle après d'Agnila , le traité de ia pesanteur de» corps célestes publié à Paris par Ckovmara commendant du génie dans Vannée française s'exprime sur le mê«e objet de la manière, suivante : „ L'attraction, puissance occulte, attribuée à la matière a fait beaucoup d'athés parmi les disciples «zélés de Newton, tels que Lalande et autres (v. C^* VIIL art. 124, p. 56: observatidkis sur le système i^du monde et la méchaniqae céleste par Laplace)."
Pemy - Villeneuve indique que l'on introduisait systématiquement ces conceptions dans des vues
subversives du fondement de toute vérité, et que sur -tout depuis le comencement du 18"* siècle, une telle funeste inclination fut constamment favorisée par ceux qui s'intitulaient du nom de philosophes et réformateurs. - *
pouvait jEtussî attribuer à ce globe une iranslatian dans F espace j laquelle théoriquement remplacerait celle qu'on croyait jadis appartenir au Soleil, les observations du. monde planétaire étant identiquement calculables dans le deux hypothèses, la dernière lui paraissait rendre ce travail plus aisé. Kepler (de 1571 à 1631), esprit droit et
patient observateur, a établi des règles expérimentales qu'on appelle, ses lois asiro-
nomiquesy concernant les rapports entre les durées des mouvements périodiques des Planètes autour du Soleil et leurs distances relatives apparentes , de ce centre du mouvement; dont il a conclu la forme probable de leurs orbites (y): voici l'énoncé des dites lois.
Les Planètes décrivent autour du Soleil des Ellipses, dont cet Astre occupe un des foyers.
Les aires dés portions d' Ellipses , parcourues successivement par la ligne droite qui joint une planète au Soleil, sont entre elles comme les temps employés à les parcourir. .
Les carrés des temps des révolutions des Planètes autour du Soleil, soiit entre eux, comme les cubes des grands axes de leurs orbites, j Cette dernière lot ne dépend nullement des excentricités des orbites, ainsi elles subsisterait également si lès orbites étaient des circonférences ayant pour centre le Soleil:] on- peut la représenter par une formule qui en indique l'exposé et les applications.
Exemple: (Rëvol. Terre) ^ : (Rëvol. Mercure)^ *. : (grand, axe. Orbit. Terre)' : (grand, axe. Orbit. Mercure)* donc: |/(Rév. Terre) ^ : "[/(Rév. Mercure)^.: : (grand, axe. Orbit. Terr.e) : (grand, axe. Orbit. Mercure)
ou ; ( 72 gr. axe. Orbit. Terre) : ( Vj gr. axe. Orbit. Mercure).
On ne connaissait pas il y a environ cent ans la Parallaxe du Soleil: pour y suppléer les astronomes ont supposé la distance de la Terre au Soleil égale à Tunité = à 1. et c'est par ce moyen que sans connaître les véritables distances on est parvenu à Taide de la dernîère loi de Kepler {laquelle donne les distances moyennes^ proportionelles aux racines cubes des carrés des temps périodiques) à trouver les distances relatives des Planètes au Soleil, et aussi entre elles, en unités et parties décimales de l'unité; de là le nom des distances décimales , telles qu'on les* trouve dans l'annuaire
(y) On distingue les corollaires de Kepler, comme désignant trois axiomes, mais les deux premiers déterminent
un seul objet, VEUipticité 4^8 orbites planétaires ; la troisième des sus-dites lois, que Perny- Villeneuve nomme avec raison la deuxième^ marque une relation constante entre les temps employés aux complets parcours des orbites et les distances des Planètes à l'Astre central.
du bureau des longitudes, mais non pas les distances positives, car on ne croyait point pouvoir atteindre, à la possibilité de les exprimer exactement en. mesures réelles usitées pour marquer les distances , que Ton calcule maintenant par la Parallaxe de
l'Astre principal 9 laquelle sert en suite à déterminer celle de chaque Planète: Or ava]||; l'adoption du système des Parall^es, les hypothèses étaient appuyées sur une base solide, „ V observation suivie depuis Vantiquité^ qui constatait la périodicité des temps j^employés par Us Planètes pour le parcours de leurs orbites.^
Newton (né en 1642 mort en 1727) affirmait par suite des calculs ainsi que par des expériences ^ue ce qu'on nomme la pesanteur^ ou force qui fait que tous les „ corps pesants laissés libres au dessus de la surface de la Terre y retombent et pro- „duisent une pression proportionelle à leurs masse ou poids, que cet efiet est aussi „en rapport avec la hauteur à laquelle a commencée le mouvement, et encore (dans „le cas d'une impulsion qui y aurait été jointe) le résultat serait augmenté à raison y^de la force impulsive (z)i il en concluait que la pesanteur est en principe le produit „dune puissance active semblable à celle qui retient les Planètes dans leurs orbites „ autour du Soleil, et qu'une autre puissance impulsive ^ tang^entielle leur ayant été „ imprimée, ces deux forces se contrebalancent de manière que la Planète en mou-
„vement, sur laquelle elles agissent, marche constamment dans la direction de leur ^résultante, La pesanteur prend ici le nom' dC attraction.^ On a inféré de cette doctrine Que tous les corps célestes lancés une fois dans l'espace n'y rencontrent aucun obstacle, outre l'attraction du Soleil et celles beaucoup plus faibles qu'ils exercent mutuellement entre eux: ainsi le système devenu entièrement mechanique conduisait à la nécessité de déterminer, non plus les distances décimales, mais les distances réelles en lieues de chacun de ces cctps, par la méthode très élastique des Parallaxes. Le célèbre philosophe prétendait par son hypothèse désigner la cause physique de leur mouvement et il iormula des lois à l'instar de celles de Kepler, déclarant qu'elles en sont la déduction: voici l'énoncé de ces lois.
Il existe une force principale, dominante, attractive, dirigée vers le centre du Soleil.
•Tous les* corps de la nature s'attirent mutuellement en raison directe de leurs masses et en raison inverse du carré de la distance.
(s) On cite dans tons les traita d'astronomie, que Tidée du système vint à Newton à la suite de la cbute d'une pomme qui i*a frappée à la tête, an moment on il méditait, couché sous un pommier.
A égalité de distance au centre du Soleil, la force motrice est prbportionelle à la masse de chaque Planète.
Mais les corps célestes agissant attractivement les uns sur les autres et sur le Soleil lui même, il en résulte des perturbations dans leurs mouvements elliptiques;elles sont de deux espèces , les ujies nonmiées séculaires qui affectent les élén^nts elliptiques avec une extrême lenteur, les autres appelées périodiques^ dont les périodes sont courtes et dépendent de la configuration des corps planétaires: cependant en général les moyens mouvements des Planètes et leurs distances moyennes .du Soleil sont invariables, ainsi que les grands axes de leurs orbites, d'où il^uit que les sus-dites perturbations, se compensent dans des époques fixes pour chaque Planète.
L'astronomie a pris depuis Newton une direction dans laquelle les fiiits furent
soumis à la théorie : cette marche fut continuée et généralisée par des grands mathé-
maticiens, au nombre desquels Laplace {de 1749 h Ï827) s'est distingué en étendant jusqu'à leurs dernières conséquences les opinions Newtoniennes.
La force d'impultion primitive, proportiônelle aux masses des Planètes, a pour mesure la vitesse moyenne de translation dans Tunité du temps, et la force d'attraction solaire et planétaire est évaluée à raison de leurs masses et de leurs distances. La masse désigne la quantité de matière contenue dans l'unité du volume (soit un centimètre cube).
Les matières, sous le rapport du poids, se distinguent par leurs diverses densités \ on prçnd généralement pour unité comparative, celle de l'eau distillée et amenée à la température de é"" au dessus du zéro du thermomètre, ainsi par exemple le métal nommé Platine a une densité = 20, c'est à dire qui un centimètre cube de Platine sera équivalant, quand à la masse k,20 centimètres cube d'eau; or l'attraction étant supposée agir en raison directe de la masse et celle-ci étant = le produit du volume multiplié par la densité, on peut combiner ces deux éléments en diverses quantités aliquotes, tout en laissant invariable la mesure de la masse; ainsi un corps de nature et de dimension quelconque présentera une quantité de matière ou poids identique, si l'on prend pour densité 2. et pour volume 10. ou densité 4. et volume 5. ou enfin densité 1. et volume 20. , conséquemment lorsqu'on calcule les distances des corps célestes pour déterminer leur action attractive, il est très expédient de pouvoir à volonté varier les masses et les volumes afin de les mettre d'accord avec l'hypothèse.
La masse du Crlobe Terrestre étant prise pour unité de comparaison et déclaré
d'après les expériences de Cavendisch (n) comme- ayant une densité 5 ioiâ plus grande que celle d'un pareil volume d*eau, on en a conclu que la masse du Soleil , pour exercer sur ce Globe YeSet attractif qui le retiendrait dans son orbite ^ devrait être = 354.936 de celle de la Terre, donc si le volume du Soleil et de notre Globe étaient égaux, la densité de la matière de cet Astre serait exprimée par le sus - dit nombre, ce qui avec la meilleure intention de croire à la science des scrutateurs de la nature, paraîtrait incroyable, mais cette même science offre un moyen facile d'y remédier, c'est d'accorder au Soleil un volume 1^407.124 fois plus grand que celui du Globe Terrestre, ce qui impose à l'Astre du jour une densité quatre fois moindre que celle de la Terre, et cela semble assez convenable pour une matière qui parait être ignée : cependant une nouvelle difficulté se présentait, ce volume immense exigeait un diamètre 112 fois plus grand que celui de la Terre, ce qui donnait lieu à la question, comment il se fait que le Soleil se montre à nos yeux si petit! on y a obvié en
transportant à l'aide de la Parallaxe =: 8'',6 cet. Astre à la distance de 34,369.470 lieues de 25 au degré, mais pourtant ces millions des lieues ne parviennent à éloigner de nous le soleil que de 107 diamètres solaires, donc à moins de beaucoup de bonne volonté la question ne saurait paraître en ce sens suffisamment résolue {a).
(n) Henry CaTeodisch, célèbre Physicien Anglais né en 1731 décédé en 1 8 1 0.
(«) Le livre sur la théorie de la Pesantear Terrestre qne nous avons déjà cité (note x) en donne la solution (p. 84 N<^' 84 — 8.7, dito p. 65 N^- 128 — 126 et p. 105 N^' 250) 1°*^ par rapport an phénomène appelé en astronomie Vaherration de la lumihre^ que' Ton explique par le parallélogramme des forces dont fun des côtés désigne la vitesse de la translation de la Terre dans son orbite, et Pautre la vitesse de la lamière^ le premier étant pris pour unités le deuxième serait d'après l'hypothèse = 600,000. L* auteur s'exprime ainsi à ce sujet, nl^'^^^^'onome Bradley, combinant ses idées avec la fausse hypothèse de Roemer sur la „ vitesse de la lumière, déduite de la fausse h3rpot^è8e sur la vitesse de la translation de la Terre dans son «orbite, enfanta la plus monstrueuse conception qui puisse passer par le cerveau d'un savant préoccupé j, d'une idée fixe qu'il veut faire triompher. ... Je suis loin d'être un adversaire .de l'ai^alyse moderne „ quand elle est avec discernement appliquée à certaines parties des sciences physioô - mathématiques , mais i»ce que je blâme c'est la prétention de ces manoeuvres infinitésimaux qui se croient des savants bien j^profonds parcequ'à force d'abrutir leur intelligence dans la contemplation des séries différentielles, ils par- „ viennent à faire quelques intégrations stériles qui ne les conduisent à' aucun résultat pratique, mais à des ' »faux résultats.* II^®* A l'égard du raisonnement d'après lequel Lalande prétend expliquer le mouvement de la Terre autour du Soleil (v. Astronomie 2™* édit. p. 148) et que les astronomes qni l'ont suivis ont
considéré . comme une démonstration entièrement concluante : l'auteur remarque, comment on peut s'expliquer l'aveuglement de tant de savants renommés qui ont consumés leur vie en travaillant d'après la bizarre / hypothèse de Lalande . . • • ^JjK cause de leur erreur, vient, en partie selon moi, de ce qu'on leur a enseigné „ce beau raisonnement dans leur jeunesse et qu'ayant confiance dans les lumières de leurs professeurs, n l'absurdité a3rant été accueillie par quelques, hommes célèbres ils ont accrédités l'erreur que leur suffrage ^K bientôt rendue générale.*
La loi de la chute des graves, indiquée d'abord par Galilée et ensuite remaniée par des observateurs modernes, enseigne que dans ce mouvement la viteeêe augmente, comme les carrés des temps y de manière que toujours l'espace parcouru est égal au carré du chiffre qui représente le nombre des secondes écoulées depuis l'origine de la chute, prenant pour unité l'espace franchi dans la 1*** seconde de temps. Considérons ici que la force attractive planétaire étant déclarée identique avec celle qui fait tomber les corps libres vers da surface de la Terre dans la directiob du centre de notre Globe, et cette dernière force, que l'on peut expérimenter avec précision, produit dans la première seconde du temps de la chute une vitesse de 5 mhres ou 5000"^ par conséquent si le centre de l'attraction solaire n'était éloigné de nous qu'à la distance d'un ^[2 diamètre du Globe Terrestre, il nous attirerait en raison directe de la masse de cet Astre c'est à dire nous ferait tomber vers lui dans la première seconde avec une vitesse exprimée pa¥ le chiffre numéral 354.936 X 5000"^ = Ïj774.680.000'^ (presque 400 lieues); mais le Soleil étant, d'après le même système éloigné de nous d'environ 24.000 rayons de notre Globe^ sa force attractive doit selon l'hypothèse, diminuer en raison inverse du carré de la distance, donc à raison de (24.000)^ = 576,000.000; ainsi pour avoir l'effet de l'attraction solaire sur nous, il faut par. ce dernier nombre diviser la somme précédente, ce qui réduit la force attractive de cet Astre à nous faire tomber vers lui de 5"^ en 1"* seconde, qui seront la mesure de la force laquelle d%ns le mouvement de notre Globe, le retient dans 1 orbite qu'il parcourt autour du Soleil Or l'impulsion qu'il a reçu pour s'élancer dans l'espace est une deuxième force persistante qui s'unit à celle de l'attraction, afin de faire marcher la Terre dans la direction de la résultante de ces deux forces, et dont la mesure de l'action est déterminée d'après le même système par la vitesse de 30.000'"^^ que r hypothèse astronomique fait parcourir au Globe Terrestre en i"* seconde de temps (v. Art. L), c'est à dire 30,000.000'^ ainsi cette force impulsive comparée à la force attractive est dix millions de fois plus forte : comment concevoir que celle qui lui est aussi immensément inférieure, puisse résister pour nous empêcher de s'échapper par la tangente!
It
Pemy- Villeneuve, dans la suite de la notice* compare les résultats de sa méthode, avec ceux que 1 on obtient en se servant de la Parallaxe moyenne &\6 et démontre que la dite Parallaxe induit en erreur donnant des distances, des révolutions et des mouve-
ments trop grands: Pour convcûncre le lecteur studieux il accumule preuve sur preuve, plaçant les calculs sous ses yeux pour le mettre à même d en apprécier facilement Texactitude, tout en lui indiquant l'impossibilité d'atteindre aux mêmes vérités avec la Parallaxe &\6 .qui n'a réellement servie (comme je l'ai dit Art II.) qu'à créer un mouvement de translation dans l'orbite 65^6642 fois plus rapide que celui diurne {a) et d'attribuer des dimensions colossales aux Planètes, Jupiter, Saturne et Vranus. Tous ces faits m'ont décidés d'adopter l'hypothèse qui ma paru rétablir le système planétaire dans ses véritables proportions et rendre à la Terre prépondérante par son diamètre le jang, que selon toute probabilité elle doit occuper dans notre Univers^ Les masses, les densités et les volumes des corps célestes que la science physico-mathématique cherche à mesurer par l'hypothèse de l'attraction , laquelle combinée avec une primitive tangentielle impulsion , est présentée par le système moderne, comme constituant la vie de l'Univers (puisque si l'une de ces forces parvenait à faiblir, le désordre serait bientôt dans le monde , les corps qui ont moins de masse se réunissant à ceux qui en ont plus); mais grâce au Génie Suprême de l'Etre incompréhensible, qui organise la nature, les forces attractives et tangentielles varient de manière à se contre - balancer. — L'hypothèse de P attraction est l'objet de l'astronomie spéculative, qui sait en déduire les valeurs des perturbations séculaires dans les mouvements des Planètes, ce qui n'a point de rapport essentiel avec le sujet que je traite ainsi je n'entrerais point la dessus dans des discussions autres que ce qui en a été mentionné dans la Note A (6).
Le but principal de l'auteur fut de prouver, 1°"^ que la distance et la Parallaxe moyennes, sont intimement liées à la durée de la révolution orbitale de chaque Astre, de manière que l'on peut à l'aide de la connaissance du mouvement d'une Planète prise pour terme de comparaison, déduire le mouvement d'une autre, et réciproquement celle-ci, par
(o) Comment concilier un mouvement diurne de 875^'*°^ dans une heure •(-â7~ ▼• Art. I.) et un mouvement dans l'orbite de 24.684*!*^^ dans le même temps? Le premier mouvement donnant 538.412^*^ de distance et le second 8 4,8 6 9. 4 7 O'*^**: comment concevoir une rotation sans produire aucun déplacement et en même temps un mouvement de translation 65,6642 fois plus grand?
(h) Le calcul de la précession des équinozes par l'astronome Hipparque, deux mille années avant notre époque, indique comme on le voit dans le traité de Mr. Biot Tom IV, C. VI , que les variations séculaires peuvent être appréciées en dehors des théories modernes» •
un calcul inverse donnera la preuve de l'exactitude du mouvement qui a servi à trouver le sien. •
2°^ Qu'il est indubitable que les distances moyennes sont en rapport avec la durée des révolutions planétaires et vice versa : dont on cbit conclure qu à l'aide de ces distances on peut retrouver les périodes, ce qui en employant la Parallaxe moyenne astronomique = S^yô est impossible; mais cette impossibilité disparait avec la Parallaxe = SGé'',? déduite de l'hypothèse fondée sur le seul mouvement diurne de la Terre ; par conséquent celle-ci doit être reconnue la seule vraie.
S>^' La distance et la Parallaxe moyennes^ sont les mêmes tant que la révolution de l'Astre observé ne change pas; la masse, la densité et le volume n'y ont aucune influence: les quatre petites Planètes (c) situées entre Mars et Jupiter, confirment par leur peu de volume, cette assertion.
(c) À l'époqoe ou Perny -Villeneuve traçait son tableau planétaire (en 1844) on n'ayait signalé que quatre petites Planètes, et déjà maintenant l'année (1860) on porte leur nombre à 60 voyes dans Partide VUI. et ses notes, les détails sur les découyertes successiyes et les considérations sur T origine des Planètes, qu*à tort on a nommé Tehscopiques, puisque quelques-qnes sont visibles à Taide de simples lunettes et môme k Toeil nu.
Tableau N° 2.
Bévolutione sidérales des Hanètes .et les .Logarithmes corespondanis , ainsi que leurs Carrés et Racines Cubes de ces dernier», calculés daprls la loi de Kepler (Note A,) pour en déduire
les distances décimales.
(Mercure.) RévoL 87,96925 J. ..... . Log. 1,9443313
Carré 3,8886626
Racine Oubc 1,2962209
Nombre = 19,779761
(Venus.)
RévoL 224,7008 J. Log. 2,3516035
Carré 4,7032070
Nombre =36,96032
(Racine Cube 1,5677357
(Terre.)
RévoL 365,25638 «^ Log. 2,5625978
>T ,. .,/v««„«|Carré 5,1251956
Nombre=51,09736{j^i^^ç^^ 1,7083985
(Mars.)
RévoL 686,97962 J Log. 2,8369440
^, , (Carré 5,6738880
Nombre= 77,85670{^j^^ ç^^^ \,miim
(Vesta.) RévoL 1335,205 J Log. 3,1255479
xr V tôt oK.-rlCarr^ 6,2510958
Nombre= 121,2547{^^j^^ ^^^^ 2,0836986
(Junon.)
RévoL 1590,998 J. -Log. 3,2016678
XT ,- , o« «o./vlCarré 6,4033356
Nombre = 136,2840{j^^j^^ ^.^^ ^^^^^^
(Gérés.) ilévoL 1681,539 J. Log. 3,2257069
xT ,. ... .^^^fCarré .... 6,4514138 Nombre= 141,4070jj^^^j^^ ^.^^ 2,1504713
(Pallas.)
RévoL 1681,709 J Log. 3,2257508
„ ■ , , , „ ^;(Carré 6,4515016
Nombre=141,4167J^^j^g Cube 2,1505005
(Jupiter.) .
RévoL 4332,5963 J Log. 3,6367482
XT 1. .^r n..A^^^^ 7,2734964
Nombre = 265,7656jj^^.^^ Cube 2,4244988
(Saturne.)
RévoL 10758,9698 J Log. 4,0317707
^ (Carré 8,0635414
Nombre= 487,3570jj^^j^^ Cube 2,6878471
(^ranus.) RévoL 30680,713 J. Log. 4,4867987
XT . «o^ «,^fCarré 8,9739574
Nombre = 980,210j^^j^^ ç^^^,^ 2,9913191
(La Lune.)
RévoL 27,32166 J. Log. 1,4365070
Carré 2,8730140
Racine Cube 0,9576713
Nombre = 9,07134
Tableau N°^ 3.
Logarithmes des distances décimales des Planètes ^ celle de la Terre au Soleil étant prise pour unitéf idem Racines Carrées et Nombres Corespondants aux Logarit&mes.
Logarithmes
Nombres
R. Car.
Logarithmes
Nombres
Carrés Corespondants
î. Mercure
Compl. Arith.
La Lune
Compl. Arith
Tableau N** 4.
Distances décimales des Planètes et distances en lieuesj ainsi que les logarithmes corespcndants déduits des Révolutions sidérales. La Parallaxe fondamentale étant = 564\712
{v. Tableaux N'- 2 et N'- 3).
Logarithmes:
Rac. Cube Terre 1,7083985
Idem Mercure /. — 1,2962209
Nombres :
Dist. décim. Mercure.. 0,4121776 = Compl. Arith. (a) . . . . 9,5878222 = Dist. Terre, en lieues (/>) + 5,7188442 Somme Dist. Mercure 6,3066664= (202.613)1*
Vénus
Dist. décim. Vénus . . . 0,1406628
Compl. Arithm 9,8593372
+ 5,7188442 Dist Vénus, en lieues 5,5781814 = (378.601)"
Dist. décim. Terre = (1,000000)
Dist. Terre, en lieues . . 6,7188442 = (523.412,5)"
— 1,7083985 Mars 1,8912960
Dist. décim. Mars .... 0,1828975 = (1,523690)
+ 5,7188442 Dist. Mars, en lieues. . 5,9017417 = (797.520)'*'
. Vesta
Dist. décim. Vesta. . .
0,3753001= (2,373002) 4- 5,7188442 ^ Dist Vesta, en lieues. . 6,0941443 = (1.242.064)'*-
Junon 2,134445 2
Dist. décim. Junon . . . 0,4260467~= (2,667146)
+ 5,7188442 ^ Dist Junon, en lieues 6,1448909 = (1.396.017)'"-
Logarithmes : Nombres :
— 1,7083985 Cérès 2,1504713
Dist décim. Cérès. . . 0,4420728 =r (2,767406)
Dist Terre, en lieues + 5,7188442
Dist Cérès, en lieues 6,1609170 =: (1.448.495)"-
— 1,7083985 Pallas 2,1503005
Dist décim. Pallas . . 0,4421020 = ( 2,767590 ) '
Dist Pallas, en lieues 6,1609462= (1.448.590)'*-
— 1,7083986 Jupiter 2,4244988
Dist décim. Jupiter . . 0,7161003 = (5,201160)
+ 5,7188442 Dist Jupiter en lieues 6,4349445 := (2.722.362)i*-
Saturne 2,6878471
Dist. décim. Saturne
Dist Saturne, en lieues 6,6982928 = (4.992.208)"
— 1,7083985 Uranus 2,9913191
Dist décim. Uranus. . 1,2829206 = (19,183200)
+ 5,7188442 Dist Uranus, en lieues 7,0017648 = (10 040.720)"
Rac. Cube Terre . .
Rac. Cube Lune . .
Dist décim. Lune.
Compl. Arith. . . .
Dist de la Lune, en lieues 4,9681 170 = (92.921^6)"
(o) Le Complément arithmétique doit être employé pour déterminer les distances décimales des Planètes inférieures, Mercure,
Vénus et la Lune.
(6) V. r article suivant V.
Tableau N°^ 5.
Le Cercle compose de 1.296.000" (secondes de degré) » Log.' 6,1126050 étant supposé T orbite de la Terre, son Rayon sera désigné par 206.264'', 8 = Log. 5,3144251 et marquera sa distance au Soleil: Ce rayon multiplié par la distance décimale de chaque Planète donne leurs
distances réelles En\ {Exemple) Log. 5,3144251) Logarithmes: Nombres: Distances En '(v. Tableau No. 3).
1. Dist. décim. : Mercure + 9,5878222 |= 4,9022473 = 79.844,9
La Lune
Tableau N^ 6.
Calcul des Parallaxes. En divisant la Parallaxe de la Terre par les distances décimales des
Planètes on obtient leurs Parallaxes.
Parallaxe Terre 564",712 — Log. 2,751827i2.
Exemple l'^. Log. 2,7518272 1 . Mercure dist, décim. — 9,5878222
Parallaxe Mercure... 3,1640050 = 1458",83
„ Vénus 2,8924900 = 780",711
Terre 2,7518272 =
Mars 2,5689297 =
Paralla;se Vesta 2,3765271 =
„ Junon . . 2,3257805 =
„ Cérès... 2,3097544 =
Pallas .. . 2,3097252 =
iDist
décim. Lune — 9,2492728
[Parallaxe de la Lune 3.5025544 = 3180",934 Ce dernier résultat ne peut être obtenu avec la Parallaxe 8",6 qu'en la multipliant par le nombre 65,6642 = Log. 1,8173287. Comme on le voit ici; c'est une preuve en faveur de l'hypothèse de ï'efciy- Villeneuve.
Parallaze Terre 8^,6
Exemple 2^' Log.
» Log. 0,9344983.
Parallaxe Mercure Venus .
Terre . .
Mars . .
Vesta Junon Cérès Pallas
Jupiter. . .
Saturne . .
Uranus . .
Pbrallaze Lune
1,8173287 (v. Art. II.)
Tableau N*' 7.
!"">• Le cercle étant fractionné En 1.296.000", si l'on divise son Logarithme =6,1126050 par le Log.
de la Révolution orbitale d'un Astre, on aura exacten^ent son mouvement En" en 24***°''* 2iido. D'après l'hypothèse de Pemy -Villeneuve le mouvement de la Terre dans l'espace. en 24***""* est
égal à 9003,81"*"~ (v. Art. HI), ainsi pour avoir le mouvement de l'Astre en lieues en 24*»**^,
n V Astre est inférieur ^ il faut multiplier le nombre ci-dessus marqué, par la Racine Carrée de la
Distance décimale, et sHl est supérieur^ diviser par cette racine.
^Exemple V^' Le mouvement En en 24**'*^-
Log
Mercure Rév. 87^ ,969 — 1,9443313 . ^^ 24h.
Différence = 4,1682737 = ll4.732",4
Vénus
Diff.
Mars 686"' ,9796 . . .
Diff.
Vesta 1335^205.
. Diff,
Junon 1590^-,998 Diff.
Cérès 1681-',539.
Diff
Pallas 168H,709. . — 3,2257508
Diff.
Jupiter 4332''-,5963 . . — 3,6367482
Diff. = 2,4758568 = 299 ",13
Saturne 10758''',97 . . - ^4,0317707
Diff. = 2,0808343 = 12 0,46
Uranus 30688''-,7 . . . — 4,4869787
Diff. = 1,6256263 = 42 ,24
Terre 365' ,25638 . . . — 2,56 25978
Diff. =r 3,5500072 ■= 3.548^,19
La Lune 27^32166 - - 1,4365070
Diff. , = 4,6760980 = 47,434 ,9
Exemple 2^ Le mouvement en lieues en 24^^^*^
Terre 9003,8 1'« Log. 3,9544263 -
Mercure R. Carr. D. déc. + 0,2060888 , ^^ 24»^. Somme = 4,1605151 = ll4.471,55»--
R. Carr. Dist.
Somme ....
déciui.
R. Carr.
Diff. .
Dist.
décim.
R. Carr.
Diff. .
Dist.
décim.
R. Carr.
Diff .
Dist.
décim.
R. Carr.
Diff. .
Dist.
décim.
R. Carr.
Diff. .
Dist.
décim.
R. Carr.
Diff .
Dist.
• décim.
R. Carr.
Diff .
Dist.
décim.
R. Carr.
Diff .
Dist.
décim.
3,9544263 R. Carr. Dist. décim. + 0,375363 6
Somme = 4,3297899' = 21.369,27'--
Poiir amener les résultatê en lieues à la Parallaxe 8",6 il faut les multiplier par .tJ5,eH>42 = Log. 1,8173287 (à Texception de celui qui donne le mouvement de la Lunç) r. Art. IL
Nous allons d^abord ici donner un apperçu de la méthode de rechercher la distance de la Terre au Soleil en ne se servant que de sa révolution sidérale et des dimensions de sop Globe. — Sa révolution sidérale s'accomplit en 366^'*"",25638. Son diamètre est = 2866"*°** de 25 au degré; d'où il suit que la circonférence de son Equateur est = 9003,8 1"*"**- Si donc on considère le mouvement . moyen diurne de la Terre en 24^'*'"*' comme le développement de la circonférence de son Equateur, on aura la valeur de son orbite en lieues, multipliant 9003,8 1""** par sa révolution 365J""",25638 ; on la trouvera égale à ^.^«.S.ff^^*'^' et sa distance moyenne au Soleil de 523.412,5"*''"-
Voici l'exposé du calcul à laide des Logarithmes
Equateur 9003»»-,81 = Log. 3,9544263
Révolution 365"^-,25638 + 2J5625978 • Nombre Correspondant
Somme, orbite de la Terre . 6,5170241 = 3.288.698"
Divisaqt par le rapport = *6,2832 du cercle au rayon — 0,7981799 (a)
Différence = distaqce Terre : 5,7188442 = 523.412,5»»- rayon de Porbite.
La distance du Soleil à la TerriB étant déterminée, il faut pour en déduire les moyennes des autres Planètes au Soleil, avoir la distance décimale de chacune d'elles {ce que Von obtient en se servant de la seconde loi de Kepler que nous avons déjà dté Note A) V. Tableaux N*"- 2, N**- 3, N^- 4, ensuite formuler les équations indiquées ci-dessous
jmo. Pqup içg Planètes supérieures: i
Distance en lieues, de la Terre X distance décimale de la Planète = distance en
lieues de la Planète* 2ndo. pQur les Planètes inférieures: |^^°^ ^° ^^T\yi ^IT = distance en lieues Planète.
distance, décimale Planète
1^ Exemple Mare Planète supérieure:
Distance Terre au Soleil en lieuea Log. 5,7188442 = 523.41 2,5*«-
Mars distance décimale 1,523690 = 0,1828975
Somme (ou produit) Mars: dist. en lieues 5,9017417 =« 797.520":
(a) Le Logarithme Ot7981799 est appelé constant, par ce qu'il désigne le rapport iDYariable entre la circonférence
et le rayon Jdonc Le Périmètre
\ r = Distance moyenne de r Astre.
I Log. 0,7981799 ^
Preuve: Cercle En" = 1.296.000^' = Log. 6,1126050
Rayon du Cercle En" = 206'.264",8 = 6,8144261 (v. Tableau N®- 6).
2"* Exemple Mercure Planète inférieure: iMercure, comme PlanhU inférieure, « une distance décimale
-^.^ m ?• T e»7ioo.iAo uractianairey relativement à celle de la Terre prise pour unité ;
Distance Terre, en heues Log. 6,7188442 J'^^ ^^^^^ ^ ^traction en addition, employant le compté.
Mercure distance décimale 0,387090 = 0,4121778 \ment arithmétique dans lecalctUdes distancée de ceUeclaeêe'de
Diff. (ou rappprt) Mercure dist. en lieues 5,3066664 = 202.613»'»- Planktee.
5,7188442 = Distance Terre.
9,5878222 = Complém. de la dist.
= 5,3066664 dédm. Mercure.
D'après les précédents calculs, il est évident que Ton peut déterminer toutes les distances planétaires, sans faire usage de la Parallaxe. On le voit dans le Tableau N^'-é.
La Parallaxe de la Terre peut servir k déterminer celles des autres Planètes, à l'aide des distances décimales.
Exemple V^ js — ., ^ ^^/^^ T"! »va * ? = Parallaxe de l'Astre.
'^ (Par distance décimale de 1 Astre)
Parallaxe Terre 564",712 = Log. 2.7518272 Parallaxe Terre 8",6 = Log. 0,9344985
Di8t.*décim. Mars 1,523690 = 0,1828975 Dist. décim. Mars = 0,1828975
Parallaxe Mars 370",623 = 2,5689297 Parallaxe Mars 5",6441 = 6,7516010
voi/ez TabUauœ jV®- 3 et iV<>- 6.
Nous ayons donné dans l'article précédent (note à) la valeur du cercle En', ainsi que celle de son rayon: maintenant nous allons indiquer que ce rayon multiplié par la distance décimale de chaque Planète détermine la distance de l'Astre En".
Exemple 2"* Planète Mars.
Cercle En" 206.264",8 = Log. 5,3144251
Mars dist. décim „ 0,1828975
Mars dist. En" 314.284",2 = 5,4973226
Idem Planète Mercure,
Log. 5,3144251 Mercure dist. décim. compl. 9,5878222
Mercure dist. En" 79844",9 = 4,9022473.
. La distance moyenne du Soleil à notre Globe,- prisé pour base des calculs marqués dans l'article précédent est le terme de l'exactitude, puisque les distances moyennes ne dépendent que de la durée des périodes: et pour chaque Planète les. distances calculées En', étant multipliées par là valeur d'une seconde de degré en lieues dans T orbite de la Terre, deviennent distances nielles parfaitement exactes, de ces Planètes au Soleil.
En effet si Ton considère le Logarithme du rayon du cercle En" (206.264",8) comme étant applicable, par la généralité du rapport qu'il désigne, aux orbites de toutes les Planètes, il en résulte que la distance de chacune d'elles au Soleil, peut être exprimée par le Logarithme (5,3144251) du susdit rayon, multiplié par la distance décimale de la Planète et ensuite par le Logarithme déterminant l'étendue moyenne en lieues, correspondante à r dans l'orbite de la Terre (v. Tableaux N"- 8 et 10 Exempl. 1) Log. 0,4044Ù1 = = 2,537575^'^' Ce calcul confirmera les nombres obtenus, à l'art. V. et donne nécessairement des distances, moindres que celle de la Terre pour les Planètes inférieures, et plus grandes pour les Planètes supérieures, ainsi nommées à raison de l'étendue relative de leurs orbites par rapport à celle du Globe Terrestre, laquelle renferme les premières, et se trouve enclavée dans les autres.
• Exemple 3^-
Mars Planète supérieure
Distance En" Log. 5,4973226
Terre 1" dans l'orbite . . . 0,4044191
Mercure Planète inférieure
Distance En" Log. 4,9022473
Somme ifaw dist. en lieues 5,9017417 = 797.520*»- Mercure dist. en lieues . . 5,3066664 = 202.613^"-
Le rapport entre deux Parallaxes est le même qu'entre les distances réciproques des Planètes, de manière qu'autant la distance augmente à raison de la diminution de la Parallaxe^ autant celle-ci grandie en rappart que la distance devient moindre.
Exemple 4*^*
Parallaxe Mars 370",623 = Log. 2,5689297
Dist. en lieues ..... 797.520'"- = 5,9017416
Somme 8,4706713
Parallaxe Mercure 1468",83 = Log. 3,1640050
Dist. en lieues 202.613" = 5,3066663
Somme identique = 8,4706713.
Ce dernier Logarithme présente un nombre constant dans le produit des Parallaxes par les distances en lieues.
Les distances en lieues de toutes les Planètes au Soleil , ont été données d'après
la Parallaxe fondamentale = 564",712 dans le tableau N^- 4. Si Ton voulait réduire ces résultats à ceux que donne la Parallaxe = 8",6 il suffit de les multiplier par le 'nombre 65,6642 = Log. 1,8173287 que nous avons indiqué Art. II.
Exemple i-"- Parallaie 564",7: Distance Terre Log. 5,7188442 = 523.412,5'»'
Nombre 65,6642 = 1,8173287 Somme 7,5361729. = 34.369.470'*-
Le rapport ou différence entre les' mouvements en lieues du Globe Terrestre et d'une Planète quelconque appartenant au système solaire, est constamment égal à la racine carrée de la distance décimale de cette Planète (on multiplie par R. C. Dist décim. si l'Astre est inférieur, et l'on divise s'il est supérieur).
Exemple 2^ Parallaxe Sf\6 {Mercure Planète inférieure) Parallaxe 56^\7 Mercure
Terre H Mouy. sidéral en 24^- -^ Log. 6,7717550 — 591,228l<* Terre ) Mouv. sidéral en 24l>- — Log. 3,9544263— 9003,81 1«- Rac. Carrée Dist décim. Mercure + 0,2060688 Rac. Carrée Dist décim. Mercurt + 0,2060888
Somme Moav. Mercure en 24h 5,9778438 — 950.2631** Somme Monv. Mercure en 24^. 4,1605151 -^ 14471,551*-
(v.* Tableau No. 1.) (v. Tableau No. 7.)
Exemple 3*^ (Mare Planète êupérieure)
Terre Mouv. sidéral en 24*»- = Log. 5,7717560 Terre Mouv. sidéral en 24*»- — Log. 3,9544263
Rac. Carr. Dist décim. Mars — 0,0914488 Rac Carr. Dist décim. Mars — 0,0914488
Différence Mouv. Mars en 24^- ...... 5,6803062 — 478.968I*- Différence Mouv. Mars en 24*^* 3,8629775 — 7294,2l«-
(y. Tableau No. 3, les calculs des Racines Carrées des Dist décim. et les Nombres correspondants.)
Le cercle contenant 1.2 96.000". Si Ton divise son Logarithme par le Logarithme de la révolution d'un Astre on aura exactement son mouvement En" en 24'**°'*'*
Exemple 4^' Mercure, Terre. Mare.
Cercle 1.296.000" Log. 6,1126050 Log. 6,1126050 Log. 6,1126050
Mercure Rév. 87 J-,969 -• 1,9443313 Révol. 365 J',256 — 2,5625978 RévoL 686 J.,979 — 2,8369440
Différence 4,1682737 — 14732",4 3,5500072 — 3548",19 • 3,2756610 — 1886",52.
(v. Tableau No. 7.)
Rapport du mouvement des Planètes En", dans leurs orbites, au mouvement en lieues.
Exemple 5""* Mercure Parallaxe 564"57 12 Parallaxe 8",6
Mouv. moyen en 24»». En" — Log. — 4,1682737 — 14732",40 Mouv. moyen en 24»». =. Log.— 4,1682737 -^ 14732'*,40
En lieues 4,1605151 » 14471,55'». En lieues 5,9778438 = 950.263»».
1" en lieues 9,9922414 — 0,98229»». l" en lieues 1,8095701 — 64,5015453>»-
Connaissant la distance d'une Planète au Soleil, on détermine celle d'une autre, par l'observation de son mouvement En" en 24^*"*': calcul d'une grande utilité*
Exemple &^ La distancé de Mercure étant connue : supposons qu'Uranus apparaît pour la première fois.
Mouvement Mercure En", en 2i^ 14732",40 Log. 4,1682737
Uranus Eh", en 24 >»• 42",24 — 1,6256263
Rapport ou différence 2,5426474
Racine Cube , 0,8475491
Carré de la Racine Cube (donne la différence de distance) f 1,6950982
Distance Mercure connue (selon Parallaxe 564",7) 202.6 13*«- 1 5,3066663
Somme: Distance d'Uranus (10.040.720'") = 7,0017645
Pour réduire cette distance à la Parallaxe 8",6. 4- 1,8173287
Somme (659.315.653'') - . . . =^8,8190932
Si cette méthode avait été connue lors de la découverte de la Planète Uranua par Herschel, on n'aurait pas été pendant dix années à chercher sa distance décimale et en lieues au Soleil, ainsi que la durée de sa révolution.
Tableau WS,
Calculs relatifs au mouvement du Globe Terrestre.
i*- Selon kl Parallaxe Sf\6.
Exemple 1.
Cercle En". . . . 1.296.000" — Lo^. 6,1126050
EévoL sidér. 365J-,25638 — 2,5625978
DUS. Mouv. en 24^. En" — 3,5500072 — 3648",19
7, Dîam. Terre 1433«8^ 3,1562462
Parallaxe Terré 8",6 — 0,9344985
Donc 1", en lieues dans Torbite = 2,2217477 — 166,628l«-
Som. Mouv. Terre en 24»». en lieues =• 5,7717549 — 591.228l«-
Kayon du cercle£n"s= 5,3144251
1", en lieues + 2,2217477
Donc Somme Dîst au Sol. en lieues — 7,5361728 » 34.369.470'S' Bap. du Va diam. an cercle 6,2832 + 0,7981799
2^' Parallaxe 564" J 12.
Cercle En" .
BévoL sidér.
Diff. Mour. en 24h. En ..... — Log. 3,5500072 — 3548 ,19 y, DUm. Terre 14331». — 3,1562462 Parallaxe 564",712— 2,7518272
1", en Ueues dans Torbite —0,4044190— 2,537575ï«-
Somme mouv. Terre en 24^- eu lieues — 3,9544262 — 900d,81is-
R. C. En" — 5,3144251
1", en lieues +0,4044190
Somme Dist au Soleil en lieues. . . — 5,7188441 — 523.412,51» Rapport du V, diam. au cercle + 0,7981799
Orbite en Ueues de 25 au degré — 8,3343527 — 215.949.750l»- Orbite en Heues — 6,5170240 — 3.288^698^»-
Nous avons vu Art. YI. Ex. 4. que si Ton mutiplie par la Parallaxe^ la distance en lieues d'une Planète à son centre de mouvement, on obtient dans le produit de ces deux termes, un rapport invariable, d^une exactitude mathématique, semblable à celui du y, diamètre à la circonférence: ce rapport démontre que les Parallares sont en raison inverses des distances, c'est à dire, si la distance augmente la Parallaxe diminue en même raison, et vice versa.
Exemple 2.
Terre Parallaxe 8"6 Log. 0,9344985
Distance en lieues + 7,5361728
Terre Parallaxe 564 ,712 Log. 2,7518272
Distance en lieues + 5,7188441
Somme Logarithme constant 8,4706713
Rayon du cercle En" Log. 5,3144250 Parallaxe 564",712 = . . . — 2,7518272 DiflF. RévoL sidér. en jours 2,5625978 = 365^ ,256. (Essayons si en employant la Parallaxe astronomique 8^,6 nous obtiendrons le même résultat.)
Exemple 4*
Somme Logarithme constant 8,4706713
Exemple 3, • Si la Parallaxe est exacte, elle doit, en divisant par sa valeur celle du rayon En", reproduire dans le quotient retendue de la révolution sidérale en jours. . . .
Rayon du cercle En" Log. 5,3144250
Parallaxe 8",6 0,9344985
Diflf. Révol. orbit. en jours 4,3799265 = 23.984,2^au lieu de 365'^- et y^ ce qui démontré que la
Parallaxe est fausse.
Les exemples des calculs donnés au N"^ 3 et 4 sont la confirmation positive de Fhypothèse fondée sur le seul mouvement diurne: en effet si l'on ne peut reproduire (avec la Parallaxe prise pour fondamentale, comme nous le faisons avec celle 564'',712) la distance décimale d'un Astre, on est dans l'erreur. Or on employant la Parallaxe astronomique 8",6 toutes les Planètes donnent des faux résultats.
Prmve 2,5625978 -B^?. Terre
5",6441 Paiallaxe Mars -f 0,7516010
Somme — 3,3141988
Bayou En ' 6,3144251
J'indiquerais encore ici des résultats qui reproduisent la Parallaxe 564^,712 et les vraies distances décimales
Mouyement En ' en 24^* 3,5500072 — 3548",19
Kapp. du % diam. au cercle ^ 0,7981799
Différence 2,7518273 — 564",712
RévoL Terre 365^,25638 2,5625978
Prll. Mercure d'après la fondam. 564^,712 + 3,1 640050 » 1458",83
Somme 5,7266028
Rayon En" 206.264",8 — 5,3144251
Mercure rraie distance décimale
Mars fausse dist décim 100,0521 — 2,0002263
Révol. Terre 2,5625978
Prll. Mars -♦- 2,5689297 «* 370^,623
Somme 5,1315275 —
Rayon En " . 5,3144251
Mar» vraie dist décim 0,1828976 » 1,523690
Suite da Tableau IT* S.
Les résultats obtenus par la Parallaxe 5B4",712 démontrent en comparant le mouveipent diurne de la Terre, au mouvement des Planètes En", que le développement de FÉquateur Terrestre eU la mesure du mouvement moyen de noire Globe en '24**^**' Mais l'emploi de la Parallaxe astronomique 8",6 donne relativement aux Planètes et à la Lune, des mouvements 65^6442 fois trop grande; d'où il faut conclure nécessairement que cette Parallaxe est d'autant de fois trop petite. — Considérons d'abord à ce sujet les équations suivantes.
Cercle En" = Log. 6,1 126050
Divisé par la développée de l'Equateur = 9003,81»- 3,95U263 ;^j^^^ ^^ ^„.„, ^^. ^^^ ^^^
2àt
Kayon du Cercle En" = Log. 5,3144251
Divisé par je rayon de notre Globe == 1433,. .»•• 3,1562462 .
3^^' Equation eoncluiive.
MoaTement du Globe Terrestre en Z^' en lieues y par !<*• lieue En" sur Terre •., xv^jivax a&k
TV. . . i— -j — i-r. .,, , \r — rz = Mouvement l^n de 1 Astre en 24" •
Divisé par la révolution sidérale d un Astre
Eœemple 5^ Parallaxe fondamentale 564 ",712.
La Lune, .
Mouv. Tem 9003,81i« « Lo^. 3,d544261
RévoL Lune 27,32Jo«w — 1,4365070
Différence ..^ - 2,5179191
liM lieue En' sûr Terre •» 143",94. . + 2,1581789
Exemple 6^*- Parallaxe fondamentale 8",6.
La Ijune,
Mouv. Terre 59l.2ffîi«- := Log. 5,7717550
RévoL Lune — 1,4365070
Différence
Somme exaeU Mouv. Lune En", en 24^- — 4,6760980 — 47434",9 Mouv. Lune En", en 24'»- — 6,4934269 — 3.1 14.777'
V. TabL No
Jupiter,
Mouv. Terre Log^. 3,9544261
Révol. Jupiter 4332Jo«»" .* — 3,6367482
Différence = . 0,3176779
ln« lieue En ", sur Terre 143",94 — + 2,1581789
* (faux résultat).
Jupiter,
Mouv. Terre Log. 5,7717550
Révol. Jupiter - - 3,6367482
Différence — .. 2,1350068
Komme <wacff Mouv. Jupiter En", en 24*>-— 2,4758568— 299", 127 Mouv. Jupiter En", en 24*»- — 4,2931857 — 19.642"
(iaux résultat
Qu^ aurait-on à répliquer contre des Pareils rcsaltats.
À r époque où Pemy -Villeneuve (anpée 1844) traçait son tableau planétaire on n'avait signalé que quatre petites Planètes: maintenant jusqu'au terme de' l'année 1860 on porte leur nombre à soixante (a) : leur apparition subite en si peu-de-temps , donne le démenti le plus formel aux hj^othèses astronomiques et géologiques modernes, sur la formation du monde • matériel (6). Ce n'est qu'à tort qu'on a imposé à ces Planètes le nom de Téleseopiques , puisque quelques-unes sont visibles à l'aide de simples lunettes, et même à l'oeil nu; -remarquons à ce sujet que c'est un Peintre, amateur de l'aspect des corps célestes 9 qui en a découvert un plus grand nombre , qu'aucun des observateurs de profession , munis des Instruments parfaits , placés dans des magnifiques établissements publics.
La première petite Planète, fut indiquée par Piazzi, astronome de Palerme, en Tannée 1800 le 1" Janvier, il, F a appelé Céris: ensuite jusqu'à l'année 1807 on en a trouvé trois, Pallas^ Junon, Vesta (c) désignées par OlberS de Brème et Harding de Lilienthal; elles sont toutes les quatre déterminées exactement dans le tableau de Pemy- Villeneuve. Or depuis la susdite année 1807 à 1844 pendant 38 années^ auotme nouvelle petite Planète n'a été signalée: mais dès l'année 1845 à 1860 inclues, dans l'intervalle de 16. annéeSj il en a paru 56, dont M'- Goldschmidt, Peintre d'histoire, ci-dessus mentionné, • en» a trouvé i5, pour sa part et les 43 restantes, ont été partagées entre 13 astronomes.
Je dois encore ajouter que dans l'espace de 16 dernières années, une Planète estimée très grande a été trouvée à l'aide des calculs de M^* Le verrier astronoitae de Paris, qui lui a imposé le nom de Neptune. On suppose d'après la Parallaxe fondamentale 8",6 que cette Planète est éloignée du Soleil de 1032 458 879^*^ de 25 au degré, son volume surpasse environ 110 fois et sa masse 21 fois le volume et la masse de la Terre, ce qui ne l'empêche pas d'être fermement maintenu dans son orbite par la puissante attraction que Newton accorde au Soleil. La révolution périodique de Neptune est de 164"»^',6 158832. .
(a) Voyez l'annunîre du Bureau des Longitudes pour Tannëti 1861.
(6) U serait trop long de relever ici, par quels sophismes on a prétendu, tout au contraire y remarquer une con-
firmation de la sagesse de ces hypothèses. *
(c) La Planète Pallas d'après les calculs de Gastronome SchrOter, avait un diamètre plus grand que celui de Jupiter^
tandis que Herscbel n'a obtenu pour ce même diamètre que 45i*<2u«* d*étendue. D'après de si énormes différences
dans les évaluations de la grandeur des Planètes, il n'est guère juste de se recrier contre les résultats du système
de Perny- Villeneuve,
Selon la méthode généralement en usage pour indiquer les Parallaxes des Planètes, on les considère comme si le Globe Terrestre était consécutivement transporté par rapport au Soleil, à des distances décimales où les place la loi de Kepler et l'on calcule les angles parallactiques relativement au rayon de la Terre dont l'étendue est déterminée par des mesures géodésiques, et quand aux diamètres des corps célestes , celui du Soleil , de la Lune et des Planètes sont désignés, par les angles que ces diamètres mesurent En", prenajit pour rayon la distance de la Planète à l'observateur; ensuite les formules données p&r la Théorie Newtonienne, viennent en aide pour obvier aux insuffisances des résultats obtenus par l'observation: comme nous l'avons signalé dans la note A.
Galilée et Descartes crurent que la distance du Soleil à la Terre était de 1200 à. 1300 y2 diamètres du Globe Terrestre; Ricio^i n'en supposait que 700 et Pemy- Villeneuve démontre que cette distance n'est réellement que de 365 et V4 du susdit demi diamètre. 11 est évident que les distances déduites de la Parallaxe 8",6 induisent en erreur; qu'il faut faire taire sa raison pour y croire. Avouons-le, à force d'agrandir l'Univers matériel, on est arrivé, sans s'en douter à l'absurde. Il est temps que la vérité remplace les fausses hypothèses des astronoifies, qu'elle fasse disparaître l'échafaudage gigantesque des distances planétaires, en rétablissant l'harmonie des mouvements et des distances des corps célestes dans leurs véritables . proportions.
Ajoutons encore un mot sur la méthode par laquelle on déterminait la distance des Astres. Quand le célèbre observateur Herschel, «découvrit la Planète Uranus le 13 Mars 1781: les savants de cette époque cherchèrent à désigner la distance de cet Astre au Soleil et n'y parvinrent point: cependant Bochart de Saron, Président au* Parlement de Paris, grand amateur des sciences mathématico- physiques (a) fut le seul qui approcha le plus de la. vraie distance, en la supposant d'environ douze fois de celle de la Terre au Soleil, mais ce ne fut que cinq années après la découverte, c'est-à-dife en 1786 que selon les éléments donnés par l'astronpme Laplace, on a calculé des tables qui représentaient à peu-près les mouvements de cet Astre: enfin l'astronome Délambre d'après des nouveaux éléments de Laplace parvint en 1789 à représenter exactement les mouvements d' Uranus; ainsi les astronomes les plus renommés employèrent huit années à désigner sa marche avec autant de précision que celle des Planètes anciennes, tandis (qu'avec la méthode dont nous allons indiquer l'utilité en parlant des Comètes) une seule observation
(a) Bocbart de Saron a été guillotiné par les anarchistes de 17 94,
accomplie avec précision, aurait suffi pour faire connaître de suite et à très peu -près qu'il fallait supposer la distance d'Uranus dix-neuf fois plus grande que celle de la Terre au Soleil et sa révolution sidérale de quatre-vingt-quatre ans. . Perny- Villeneuve a publié le premier, les Ephémérides de cette Planète en 1786, conformément au système reçu: et quoique ayant toujours pensé que les Astres ne snont pas à d'aussi grandes distances que les place la Parallaxe moyenne 8",6 il s'en est constamment servi jusqu'à l'année 1842, par égard aux idées académiques (h).
Qi) V. Introduction à Texposé du système do Per;iy- Villeneuve Art. XXVI p. 116. Sur les associations scientifiques privilégiées et leur influence nuisible aux progrès dans les voiea de la vérité.
Calculs relatifs au Globe Solaire et au Olobe Innaire,
Le diamètre solaire mesuré au micromètre est à P apogée ^= 31^516 et au périgée = 32',593 la moyenne = 32^0648 ce qui d'après la Parallaxe 8",6 donne à Tapogée une distance de 24.500 rayons du Globe Terrestre et au périgée 23.690. La moyenne aproximative est = 24.000. Cette moyenne selon la Parallax^e 56V',712 se réduit à 365*25 (v. Tableau 10, Exem. 2'"«).
Le 1^ Ememplej se rappo]:te à la Parall. Ô6^\712 et à la ParalU (("jG.
Kayon du cercle gn", 206.264" = Log, 6,3144251 .• ; .
Diamètre moyen du Soleil 1923^,290 Mesuré au micromètre (v. connaissance des temps)
Donc Va diamètre == 96r,645 — 2,9830148.
Dist. en V2 diam. solaires 214,4917 =: 2,3314103
Le 2^*' Exemple^ présente relativement aux Parallaxes des résultats différents.
Va diamètre solaire En" Log. 2,9830148 Log.2,9830148
1", de degré en lieues de Porb. 2,537575'*- 4- 0,4044190 1", en lieues de l'orbite 166,628'»' ... +2,2217477 Va diam. solaire en lieues 2440,247*» =. . 3,3874338 Vt diamètre en lieiies 160.236,9** = . . 5,2047625
Ldg. 2 = +0,3010300 .• +0,30103 00
Donc diamètre en lieues 4880,494'*s=. • 3,6884638 Diamètre en lieues 320.473,8*' = . . 5,5Q57925
Les diamètres étant donnés, on a d'après les principes de la géométrie, les volumes des corps sphériques, par la formule suivante (/>' X Vs -^ X ^)> laquelle appliquée au diamètre de la Terre ainsi quà celui du Soleil^ eonsidéré relativement aux deux Parallaxes^ détermine les volumes respectifs
de l'Astre et de la Planète par les nombres ci-dessous
(320.473,8"0* X (53412,3**) X (3,1416 ) = . . . volume du Soleil selon la Parallaxe = 8",6 ( 2866'' y X (477,666") X (3,1416) = . . . volume réel du Globe Terrestre.
Divisant la valeur du premier par celle du second^ on obtient le résultat désigné ici.
Le volume du Soleil : à celui de la Terre : : comme 1398135 : à 1 (Environ comme 1400000 : à 1.
Tandis qu'avec la Parallaxe 564",712, on a (48 80,494*')* X (813,416"») X (3,1416) = vo lume Soleil ce qui donne; Le volume du Soleil : à celui de la Terre : : comme 4,938 : à 1 (environ comme 5 : à 1) (n). 3^ Exemple.
La Parallaxe horizontale équatoriale de la Lune, c'est-a-dire l'angle sous lequel de la Lune on verrait le demi diamètre de notre Globe, a une valeur moyenne de 3180'',934 Log. 3,5025544 en même temps le diamètre apparent de la Lune vu du centre de la Terre est de 1885",387= Log. 3,2754006. Donc diamètre Terre = 6361'',9 Log. 3,8035844 et son rapport au diamètre Lune = 5281838 = Nombre 3,3743. Quand aux diamètres des Planètes mesurés de la Terre et calculés ensuite comme si op les voyait à la distance du Soleil au Globe Terrestre, je donne dans le tableau N^- 9 les résultats moyens des observations publiées dans les traités des astronomes modernes les plus célèbres et je souhaite aux amateurs de la science, de les examiner dans les dits traités pour se convaincre que les valeurs de ces diamètres y sont en complet désaccord et qu'ils n'y ont été formulés qu'afin de leur attribuer des grandeurs conformes aux besoins de la Théorie Newtonienne ce que j'ai déjà mentionné à l'Art. IX et préalablement à la Note A.
(a) Parallaxe ^\H. Parallaxe Ô64\7 12,
(Dlaift. ?<olalrc\ 2 en Ucoca
<Diani. Terre en licnet
=l«g.l 1,01 158501 |(AS.)*=Ug:7,3769276j
= 4,72764lsUl(>g. 16,2363762 vlm. Soleil ( y, /2) = 2,9103I25[=l»g.l0,7843900
= 2,6791249 = I«g.- 10,0908272 vlm. Terre 10,0908272
Nombre
Rapport = 6,1455490 = 1398135 = 0,6935628= 4,938
Des Comètes.
L'observation du mouvement En" d'un corps céleste, dans un temps donné, fait connaître à très peu-près sa distance à TAstre autour duquel il tourne et par conséquent aussi sa révolution orbitale, si cest une Planète^ en se servant de la seconde loi de Kepler qui énonce „que la racine cube du carré de la révolution périodique est proportionelle à la distance." En effet, ayant observé avec soin pendant quelques heures le mouvement d'un Astre il est facile d'en déduire, 1™® le temps qu'il emploie à faire sa révolution, si cest une Planète ^ 2"*** à l'aide de cette révolution constatée l'on obtient la distance. Or les orbites des Planètes sont des Ellipses peu excentriques, ce qui permet de les considérer dans les aproximations, comme des cercles, cette dernière courbe étant beaucoup plus simple que l'Ellipse et par conséquent plus commode à calculer; de même les orbites des Comètes sont des Ellipses très excentriques, presque des Paraboles, cette courbe est plus simple que l'Ellipse, on trouve donc convenable de supposer provisoirement que puisque les Comètes ne sont visibles que proche de leur Périhélie, les orbites •dans cet espace peuvent également appartenir au rang • des Ellipses ou à celui des Paraboles du même foyer et dans le même plan, lequel passe aussi par le centre du Soleil: par conséquent les branches de la Parabole y sont tangentes à l'Ellipse et pendant quelque temps les deux courbes se confondent à peu-près, ce qui facilite le calcul des éléments de la trajectoire, qui peut être déterminée par trois observations faites à quelques jours d'intervalle, en prenant ces intervalles égaux, ou presqu'égaux lorsque cela est possible. On obtient de cette manière trois ascenssions droites et leurs déclinaisons, ensuite on en déduit les longitudes et les latitudes géocentriques de l'Astre: puis des susdites trois observations on tire les éléments de l'orbite parabolique (a). Si le calcul de ces éléments se rapporte
(fl) Lea principaux de ces éléments sont,
jmo. L'inclinaison du plan de l'orbite de la Comète arec le plan de Técliptique.
2ndo. j^^ longitude du noeud ascendant ou descendant selon le mouvement direct de l'Astre (de l'occident à l'orient)
ou rétrograde (de l'orient k l'occident).
S^^' La longitude du Périhélie, c'est-h-dire l'angle que le grand axe de l'orbite de la Comète, fait avec la ligne
de l'intersection de son plan, avec celui de l'écliptique (cet angle se mesure sur l'écliplique à compter du
point équinoxial).
4^°' La distance du Périhélie, c'est-k^dire du sommet de la parabole à son foyer. 5^^' Le temps ou l'époque du passage de la Comète au Périhélie. 6^' L'on prend dans la mesure de la distance, pour unité linéaire ^ le grand axe de l'écliptique, et dana la
mesure du temps, le moyen mouvement de la Terre.
à la trace d'une Ellipse, on calcule par la loi de Kepler la durée de la révolution de la Comète qu'il faut d'abord aproximativement déterminer, mais d'après les moyens que possèdent les astronomes pour reconnaître l'identité des Comètes, cette recherche amène à des résultats aussi concluants et aussi utiles que ceux donnés par les Parallaxes des
étoiles (6). — ^ *
On découvre environ quatre Comètes dans l'espace de trois années; les anciens les considéraient comme des météorçs surgis dans l'atmosphère solaire *(c).
(b) Voyez riatrodactioD k l'exposé du Bystème de Perny- Villeneuve Art. XL p. 45 etc. Vienne Autriche 1859.
(c) Les Comètes participent de même que le Soleil, les Planètes et les étoiles à lu révolution diurne et générale du firmament: pendant cette révolution, entre le lever et le coucher la distance angulaire d'une Comète à une étoile voisine, éprouve un changement outre celui que son propre déplacement produit dans cet intervalle.
Le calcul des distances cométaires est commun à tous les corps de notre système, nous avons donné Art. VIL la distance d'Uranus au Soleil par la Planète Mercure, en ne nous servant que de son mouvement moyen En" en 24 heures: Si nous observons de même le mouvement moyen En" en 24 heures d'une Comète, pendant quelques heures seulement, cette donnée suffira pour en déterminer la distance actuelle au moment de r observation; nous disons actuelle^ parceque la distance moyenne dune Comète ne peut être connue que lorsqu'on a déterminé (d'après ce qui vient d'être expliqué dans l'article précédent) l'étendue de sa révolution entière. Or il est clairement démontré par nos calculs, que le mouvement règle la distance et vice versa^ d'où il résulte que deux Astres dont les mouvements en 24 heures sont égaux, ont aussi pendant ce temps leur distance semblable.
Si donc le mouvement d'une Comète en 24 heures était égal à celui de Mercure par exemple, qui est de 14732", pendant le susdit temps, nous en conclurions que la Comète est dans la sphère de Mercure et que sa distance actuelle est semblable à celle de cette Planète; ou si son mouvement n'était égal qu'à celui de Vénus = 5768", on pourrait en inférer que la Comète est dans la sphère de Vénus et que sa distance actuelle est la même, mais une telle similitude de mouvement, ne pouvant avoir lieu exactement, il est nécessaire de faire le calcul de la révolution pour en déduire la distance moyenne, car celle au moment de l'observation n'est réellement distance actuelle que pour ce temps.
i^ Exemple. Supposons qu'une Comète qui apparaît, eût en deux heures un mouvement de 500' le problème de trouver sa distance actuelle au moment de robservation se formule selon la méthode
ici désignée:. Le mouvement en 2*^- étant de 500" c'est 6000" en 24^- Log. 3,7781513
Le mouvement Terre en 24*»- (v. Tableau N<>- 7) 3548'M93 = — 3,5500073
Rapport ou différence = 0,2281440
Carré du nombre ci-dessus •= 0,4562880
Racine cubique de ce carré — 0,1520960
Retranchant ce dernier Log. de celui de la dist. Terre eu lieues (Parall. 564",7) 5,7188441 . . „, . . L'on obtient d'après cette hypothèse la dist. actuelle de la Comète. . . . = 5,5667481 = 368.764
Pour réduire à la Parallaxe 8",6 X (65,6642) , = + 1,8173289 ,j^^^^
On aura le chiffre correspondant aux distances adoptées par les astronomes 7,3840770 = 24.214.600
ioar
2^ Exemple. Cercle En" = 1.296.000" rotation en 1^*
Donc, Mouv. en 2*» ou '^ j . . . = 108.000" Log. 5,0334238
Mouvement Comète en 2^- 500" = — 2,6989700
Révolution en jours = différence 2,3344538 = 216*' ,02
Carré 4,6689076
Racine cube du carré 1,5563025
Dist réelle, comme à l'Expl. V' (Parall. 8",6) Log. 7,3840770 ou (Parall. 564",7) = 5,5667481 Soustrayant la Rac: cube ci -dessus, on aura 5,8277745 ou 4,0104456 Log. constant
= relatif à la ParalL fond, (a)
Le mouvement de FÂstre indiqué ici, étant au moment de l'observation plus grand que celui de' la Terre, correspond à une Planète inférieure, c'est-à-dire située entre le Soleil et le Globe Terrestre, mais lorsque le mouvement de TAstre est moindre que le mouvement de la Terre, l'Astre est supérieur.
Exemple 3"*- Si l'Astre observé fut une Planète, la différence de sa
Révolution, de celle de la Terre ayant été trouvée (Exemple 1*^) = Log. 0,2281440 ^^^^
jLe Complément de ce Logarithme = 9,7718560 = 0,59138
(Donnera le rapport de son mouvement orbital à celui de la Terre.
Exemple 4^- Pour avoir la distance décimale de l'Astre: celle de la
Terre étant = 1. L'on prend (si l'Astre est inférieur) la racine cube du
carré de la différence de sa révolution à celle de la Terre En" en 24^*
(comme dans l'Exemple 1") Log. 0,1520960 Nombre
Le complément de ce Logarithme donnera la dist. décim. de l'Astre . . . 9,8479040 =■ 0,70454
Onenmftrelal(Parall.564",7l2) dist. Soleil à la Terre = 523.412,5'^- X 0,70454 = 368.764»'- dist. de l'Astre
dist en Ueuesj(ParalIaxe 8", 6) 34.369.470 X 0,70454 = 24.214.600 „ „ „ {b)
Si cette méthode, dit Pemy -Villeneuve, avait été connue lors de la découverte d'Uranus, on n'aurait pas si long-temps cherché sa distance décimale et en lieues; deux ou trois observations de son mouvement En", en 24 heures, auraient suffies pour déterminer sa distance et sa révolution.
J'ajoute qu'on en a profité depuis, sans jamais faire mention de celui à qui on la devait.
(a) ....Distance actuelle (Parall. 8^6) = Log. 7,8840770 (Parall. 564^7) 6,5667481
Rac: cabe du carré de la révolution s=. — 1.5568025 — 1,5568025
Logarithme Constant (Parall. 8",6) =3 6,8277745 (Parall. 564",7) = 4,0104456
Ce Logarithme constant est composé de la distance réelle de TAstre, divisée par la racine cube du carré de la révolution.
{h) Lorsque TAstre est supérieur, pour obtenir sa distance décimale, on prend directement la différence de la racine cube du carré de sa révolution & celle de la Terre:
Racine cube du carré de la révolution Terre =s Log. — 1,7088985 Planète Mars = 1,8912960
Nombre
Distance décimale Mars ess 0,1828976 = 1,528690.
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Tableau N'* 10.
Calculs selon la Parallaxe 564" J12.
Diamètre du Soleil En Planètes.
Exemple 1^'
Mercure .
Vénus
Terre
Mars
Vesta
Junon
Cérès
Pallas
Jupiter
Saturne
Uranus . . ^
La Lune (a)
TU des
Valeur dans Torbite de chaque Planète
de l" en lieues
d^unelieueEn
tt
Tableau comparatif des distances planétaires calculées en rayons de la Terre diaprés les deux Parallaxes.
Exemple 2^' Parallaxe 56^\712.
Mercure Rayons 141,3905
Vénus 264,2013
Terre 365,2565
Mars 556,5390
Vesta 866,758
Junon 974,192
Cérès 1010,810
Pallas ...• 1010,880
Jupiter 1899,757
Saturne 3483,750
Uranus 7006,780
La Lune à la Terre. . . 64,84
rarallate8'\6.
Rémi: périodes. Jours (Parall. 564",7) Exemple 3^-
Mercure 87,97
Vénus 224,70
Terre 365,26
Mars 686,98
Jupiter 4332,60
Saturne 10758,97
Uranus 30688,71
La Lune 27,32
Jours (ParalL 8",6)
Détails relatifs au Globe Lunaire, Exemple 4^*
Cercle En" Log. 6,1126050
RévoL sidérale 27^,32 — 1,4365070
Diff. mouv. diume en 24»». En" ... — 4,6760980 — 47434",9 Mouv. orbitLune en 24h. en lieues . — 4,3297899 ^21369,27^»
Diff. î lieue En' — 2",21977 — 0,3463081 ^
CompL arith. l'' en lieues — 9,6536919 — 0^505
Rayon du cercle En" Log. 5,3144251
1 Ueue En" — 0,3463081 „^^^^
Moyenne disi à la Terre en lieues — 4,9681170» 92921,6
Parallaxe Lune 3180",934 Log. 3,5025543
Distance en lieues + 4,9681170
Log. constant — 8,4706713 (r. Art. YI. fo. 4.)
Rayon du cercle En"
Parallaxe Lune
Différence
Rac : carrée dist décim. Lune . .
Révolution sidérale Lune
Log. 5,3144250
Jours
Diamètre Lune En" 1885 ,4 Log. 3,2764035
1" en lieues dans Torbite Lune + 9,6536919
Diamètre Lune en lieues — 2,9290954 — 849,367
lieuei
'Comparaison des résultats donnés par les deux
Parallaxes.
Parallaxe Terre 564",712 Log. 2,7518272
Bapp. Révol. Terre à RévoL Lune »»
- Log. 1,1260907 Complément — 8,8739093
Différence
Rayon orbite Terre En" ...»».. 5,3144251 Dîff. RévoL sidér. Lune >
Jours
Le même calcul avec la Parallaxe 8'\6 donne une
erreur.
. . Parallaxe Terre 8",6 — Log. 0,9344985
Rapp. RévoL Terre à RévoL Lune — 8,8739093
Différence — . . 2,0605892 —
Rayon orbite Terre En". . . — • . 5,3144251
^ . ! Jours
. Différence [pour RévoL Lune « . . 3,2538359 — 1794
Toutes les Planètes avec la parallaxe 8",6 présentent des semblables faux résultats.
(o) La grandeur du diamètre du Soleil vu de la Lune, «'t7 était U centre de son mouvement, serait = 10S88'',58.
(-•^iH
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